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' O'DALAIGH to the Council of the European Communities 

·16th June 1975 - Luxembourg. 

Monsieur le President~ messieurs les Membres du Conseil, 

permettez-moi tout d'abord de vous remercier de l 1 honneur 
que VQUS m 'avez fait en m 'invi tnnt ici a rendre ViSi te a 
cette Institution tres ir::1portante des Communautes. Permettez 
moi aussi 1 Monsieur le President, et Monsieur le President 

d.e ln CoiJ.Dission, de vous remercier do lo. chaleur de l'accueil 

que vov.s nous CLVeZ reserve a mon epouse et a moi-meme. 

Il est clifficile d'imaginer qu'il n'y a qu'un peu 
plus de vingt-cinq ans que Robert Schuman a expose aux 
peuples d VT'urope les grandes Lees qui allaient etre a la 
base des Communautes europeennes. L'aspiration vers une 
E'urope unie n' etai t pas quelque chose de nouveau~ mais c 'est 
q Robert Schuman, fran9ais ne a Luxembourg, qu 1 il a appartenu 
d' expliquer com..rnent cette aspiration pourrai t devenir une 

re~liten Robert Schum~n etait un visionnaire 7 mais il a 
r.ompris au.ssi que pour creer une Europe integree, il fallai t 
qu'elle soit profondement enracinee dans la realite 

.. ·tJ..o-~.idisr..ne" Pour Robert Schw:1an, ln construction de l' Europe 

representait ~utre chose que la simple realisation d'un 
dessein abstrait. Pour reprendre ses propres paroles : 
nl'Europe ne se fera pas d'un coup 7 ni dans une construction 
d. v ensemble. Elle se .fera par des realisations concretes 
creant d'abord une solidarite de fait". 
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Quiconque a hab:ite Luxembourg et a traverse chaqu.e 
jour le pont Grande-D .. whesse Charlotte pour aller au 
Kirchberg connait fort bien ces paroles 1 gravees sur le 
monument Robert Schwnan, qui fut inaugure en 1966, le 

meme jour que le ponto 

Moinf? dwun an apres que ces paroles eurent ete 
prononcees, la France 1 l'Allemagne, l'Italie et les pays 
du Benelux signaient le 18 avril 1951 le Traite de Paris 
insti tuant la Co:rru11unaute Europeenne du Charbon et de 
l'Acier 1 jetant ainsi les bases d 'une future Europe unie •. 

Si l 'on jette un regard. sur les vingt-cinq dernl.eres 
artnees, en se souvenant de l'etat de destruction et de 
division dans lequel se trouvait l'Europe ala fin de la 
deuxieme guerre mondiale, la transformation qui s'est 

produite est rien moins quB stupefiante. Au sein de la 
Communaute, les barrieres douanieres ont ete supprimees, 
les nouvelles politiques communes sont entrees en appli­
cation et des Instituti~ns supra-nationales ont ete creees 
qui ont a.me:q.c les Etats membres a un deg:>.:>e d'unite et 

d'int6gration que meme les plus optimistes d'entre nous 

n'auraient guere ose imaginor qunnt Robert Schunan fit sa 
celebre declarationo L'instance qui preside a cette 

transformation et qui dans une large mesure en determine 
le rythme, c'est le Consei1. C'est a lui qu'appartient 
la tache del::cate de decider a tout moment de l'ampleur 
et de la rapidite du processus d 0 integration. Reconcilier 
l'ideal avec la realite, telle est.peut-etre la fonction 
essentielle du Consei.l, auquel il incombe de rechercher 
ce qui est acceptable par·tous dans le foisonnement des 
pratiques nationales des Etats membreso 
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Il y a 1 gra.vees sur un autre monument qui se trouve 

ici a Tu.xembourg, place Guillau.me 1 dQautres paroles qui 

sont 1 a man. avis~ de circonstance. 

'Je fais ici allusion au.x mots graves sur le memorial 

du poete national luxembunrgeois 1 Michel Rodage, dont on 

celebre le centc:.naire cette annee. Ces mots sont les 

s·ui vants : 

"mir plecke al::rikosen l.Jn a-1-1 e11 her:ke p;ar w.i P ,.c;:;e t; rmu awe-r 

praffen am bambosch d'rosendar ?"., 

ce qui signifie ~ 

"chacun vou.drait pouvoir cueillir des abricots sur tous 

les buisso:c.s y ma:is c;_ui ira greffer les eglantiers du 

ban1boscl:. "" 

cu encore 

"chacu:n \roudrait pouvoir cue:Ll]_j_r les fruits de la 

Communautri, mais qu.i fera l 7 ef+'ort de greffer son arbre ?",. 

disons pour 8tre clair que 1' avenir de la Comm.unaute depend 

de l'effort de touso 

Il ne fait pas de doute ql.w les I)rogres R.ccomplis 

grace a la Communaute dans ln cons-LrilCtion de cette nouvelle 

Europe sont impresr1:lonnants. IVIais la fore e que· nous a 

donnee une unite et une integration plus solides ne 

devrai t pas nous faire oublier :c.os faiblesses, surtout 

dans la periode d.e crise que nous traversonso Notre souci 

devrait etre de reconnaltre les defauts de la Communaute 

et d 0y remed,ier9 non pas tant par intt§ret personnel en 

tant qu. 1 europe ens, bien que 1? interet personnel bien compris. 

soit une chose parfaitement legitime, mais plutot par 
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souci de vo::i r la Co:rh.rnunaute apporter au monde lc:~ contri­

bution unique qu 'elle E:st en me sure de lui fournir.. La 

recentc signature de la Convention de Lome~ avec les A.C.P .. 

est dvailleurs la preuve de cette ouverture de la Com:munaute 

'?'~).r le mo:r:de .. 

nr. le President 9 Messieurs les Membres- du. Conseil, 

VOtre T018 8St UTI role T<Jrm.i.dabl8 9 d 9Un8 p0rtee et d.'Uile 

dimension imm.enses ~ et je vous· adre-s.se _tou.s~mes-vo-eux--po-ur. 

ltr-rBussi ~e --de· ·vos -t-ravaux .. 
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